Séminaire 1

Thème : COMMUNICATION ORALE

Plan.

1. La stylistique de Ch.Bally.

2. Les particularités de la communication orale.

3. Les paramètres de la communication orale.

4. Facteurs communicatifs, typiques pour la communication orale.

5.  Jestes comme moyens communicatifs dans la communication orale.

Devoir pratique :

1. Lisez les dialogues et reproduisez-les en rôles.

     I. J.C. – Les honneurs, les responsabilités, le poste que vous occupez, vous ont-ils transformée? Enfin…disons, changée?

S.V. – J(e) (ne le) crois pas du tout. C’est du moins…Enfin, vraiment… 

J.C. – Vous êtes toujours vous-même, madammme ?

S.V. – Oui, ça, j(e) (n’)ai pas du tout l’impression d’avoir…euh…d’avoir été changée au fond de …de moi-même. D’ailleurs, j(e) parle…d(e)mes…des enfants, euh…mes amis euh…n(e) trouvent pas du tout qu’(il) y ait un…un changement dans mon attitude, euh…etc.

II. –C’est qui ?

· Lui.

· Lui ? Qui, lui…

· Lui !

· Ah, lui ! Non…

· Si !

· Tiens…et il est où ?

· Là.

· Là ? Où, là…

· Là !

· Ah, là ! non…

· Si !

· Tiens…et il fait quoi ?

II.Analysez tous les deux dialogues d’après le schéma suivant :

1. types de communication ;

2. paramètres de la communication ;

3. fonction (s) de la communication ;

4. problèmes de la prononciation ;

5. phénomènes des facteurs communicatifs;

6.style langagier de la communication ;

7. norme linguistique ;

7. registre stylistique ;

8. type(s) de texte (de discours) ;

9. tonalité ;

10.axe paradigmatique ;

11. axe syntagmatique.

Devoirs pour les travaux dirigés :

1. Apprenez les gestes français (v. le vidéo).

2. Expliquez le rôle des gestes et des actions  dans le monologue suivant : Faites l’analyse des textes suivants d’après le schéma V. exercice II).

C'est le matin. Le soleil rayonne à travers les fenêtres de la cuisine. John entre dans la cuisine, attrape une barre de céréales, l'ouvre. Richard McBeef est assis là, les jambes croisées en train de lire le journal.

Richard : Salut John. 

Il se force à lui sourire.

John : Quoi de neuf, Dick !

Il fronce les sourcils.

Richard : Essaye papa.

John : Tu n'es pas mon père et tu le sais, tu es Dick.

John, en colère, mache la barre de céréales

Richard : Allez John. Assied toi. On doit avoir une discussion d'homme à homme. 

Richard sort une chaise de sous la table et la positionne près de lui

John : Tu peux te le mettre au cul ton face-à-face, mon vieux !

John ricane en s'en allant vers le salon. Il allume la télévision. Richard le suit, s'asseoit et lui fait face.

Richard : Je ne suis peut-être pas ton père biologique, mais je suis ton nouveau père. On habite sous le même toit. Il va vraiment falloir qu'on finisse par s'entendre toi et moi. Allez, fils, donne moi une chance. 

Richard pose doucement sa main sur un genou de John.

John : Putain, mais qu'est-ce que tu fais !

John chasse la main de Richard.

John (très énervé) : T'es quoi, un prêtre catholique ! Je ne vais pas me laisser abuser par un vieux chauve obèse et pédophile appelé Dick ! Tire tes sales pattes de là, espèce de malade ! Va te faire foutre, espèce de prêtre catholique. Arrête ça, Mickael Jackson. Laisse moi deviner, t'as un animal de compagnie dans ton ranch de Neverland qui s'appelle Dick et tu veux que je vienne avec toi pour le caresser, c'est ça ?

Cho Seung-hui, Richard Mc Beef

Séminaire 2

Thème : COMMUNICATION ECRITE

Plan.

1. Le fait stylistique de Marcel Cressot.

2. Les fonctions de la communication écrite.

3. Facteurs communicatifs du style langagier.

4. Caractères linguistique du style langagier.

5. Norme linguistique dans la communication écrite.

6. Norme stylistique dans la communication écrite.

Devoir pratique :

1. Etudiez  les fragments du point de vue des normes stylistiques. Analysez-les d’après le schéma.

I. En vérité, Ménexène, il semble qu’il y a beaucoup d’avantages à mourir à la guerre. On obtient en effet une belle et grandiose sépulture, si pauvre qu’on soit le jour de sa mort. En outre, on est loué, si peu de mérite que l’on ait, par de savants personnages, qui ne louent pas à l’aventure, mais qui ont préparé de longue main leurs discours. Ils ont une si belle manière de louer, en attribuant à chacun les qualités qu’il n’a pas, et en émaillant leur langage des mots les plus beaux, qu’ils ensorcellent nos âmes. Ils célèbrent la cité de toutes les manières et font de ceux qui sont morts à la guerre et de toute la lignée des ancêtres qui nous ont précédés et de nous-mêmes qui sommes encore vivants, un tel éloge que moi qui te parle, Ménexène, je me sens tout à fait grandi par leurs louanges et que chaque fois je reste là, attentif et charmé, persuadé que je suis devenu tout d’un coup plus grand, plus généreux, plus beau.

Platon, Ménexène.

II. Rapport sur le concours international, le sondage en France et les enquêtes organisées par l’auteur dans 14 pays étrangers à l’occasion de la Septième biennale de la langue française (Moncton, Nouveau-Brunswick, août 1977).

Pour toute commande, adresser sous enveloppe à la Fédération  du Français Universel, 47, rue de Lille, 75007 Paris, la somme de 35 F. 

Le français dans le monde, juillet, 1999.

I. QUESTIONS                                              OUI                       NON

- est délégué                                                        8,3%                      14%

- est bien représenté par son délégué                  55%                       18,5%

- accepte d’être délégué                                       40,3%                     0,5%

D’après l’enquête menée par le C.R.D.P.

IV. Depuis  qu’ma panthère est en brème je m’fais plus d’bile pour le pognon.

Ch.Aznavour, Moi,j’fais mon rond.

Devoirs pour les travaux dirigés :

1. Apprenez la sémantique des interjections suivantes :

La valeur sémantique des interjections dépend de l’accent et du ton qu’on leur donne :

Ah ! –  la colère, la douleur, la joie, la surprise, etc.

Aïe !-  la douleur

Bah !- le doute, l’étonnement, l’insouciance

Eh ! Eh bien!- l’admiration, la surprise

Fi !- le blâme

Oh ! ; Ouais ! - la surprise

Ouf !- la fatigue. La satisfaction d’être délivrl d’un ennui, etc.

Hum ! ; Tiens !– le doute

Heu ! – l’incertitude

Hélàs ! ; Pouah ! ; Ah non ! ; Malheur ! ; Misère ! – la désapprobation

Zut alors ! – la contrariété

Chic alors ! – l’intérêt, l’enthousiasme

Chouette alors ! – l’adhésion passionnée

2. Faites l’analyse des textes suivants d’après le schéma V. exercice II).

a) J'ai soixante-sept ans et je ne me suis jamais arrêtée une  journée   de travailler. Où  sont donc les femmes de mon âgé mieux portantes que moi ? Amène-les que je les voie. Ah! S’il me fallait  rester sans rien faire, c'est sûr que je tomberais  vite    malade. Que voulez-vous ?   Moi, c'est ma nature,   je   n'aime rien tant que le tra​vail. Je ne peux pas m'en passer, je ne m'en laisse jamais : plus j'en ai, plus je suis heureuse. Tenez, voilà maintenant une saison où il faut cou​rir au jardin, au lavoir, dans les champs, à l'étable, au poulailler. Je me dis souvent : « Tu n'arri​veras  pas à fournir partout, ma pauvre Clémen​ce ». Pourtant, le soir, quand je me couche, il n'est pas de bonne heure, assurément, mais l’ouvra​ge est fait et je suis fière comme un général qui au​rait gagné une bataille. Enfin, que voulez-vous? C'est une belle vie, une vie qui me plaît et que je ne changerais pas contre une autre. Quelqu'un me dirait qu'il y a de plus grandes joies que de tra​vailler, je ne le croirais pas.

b)  Ils passaient  un pont. Il l'interrogeait.

  — Je n'ai  jamais  rien compris à rien, disait Lucile.  La vie m'a paru logique jusqu'à ce que j'aie quitté mes parents. Je voulais faire une  licence à Paris. Je  rêvais. Depuis,  je cherche des parents partout, chez  mes amants,  chez  mes amis, je supporte de n'avoir rien à  moi,  ni  le moindre projet ni le moindre souci. Je suis bien dans la vie,  c'est affreux, je ne  sais pas pourquoi, quelque chose en moi s'accorde avec la vie dès  que  je  m'éveille.  Je  ne  pourrais jamais changer.  Qu'est-ce que  je  peux  faire ?   Travailler ?  Je n'ai pas de  dons. Il faudrait  que j'aime,  peut-être,  comme vous.  Antoine,  Antoine,  que faites-vous avec  Diane ?

  — Elle m'aime, disait Antoine. Et j'aime les femmes minces  et grandes  comme  elle.  Sarah était petite et grosse et cela me faisait pleurer d'attendrissement.  Vous  comprenez, vous ? En plus, elle m'ennuyait.

Thème : STYLES LANGAGIERS.

 LA PARTICULARITE DU STYLE LITTERAIRE.

Plan :

1. Michael Riffaterre : La fonction stylistique.

2. Tzvetan Todorov : Style.

3. Caractères linguistiques des styles langagiers.

4. Fonctions de la communication à travers les styles langagiers.

5. Fonction informative neutre et fonction stylistique dans les styles langagiers.

6. Registres de la langue.

7. La particularité du style littéraire du point de vue :

· grammatical ;

·  lexical ;

·  phonétique.

8. Tropes.

9. Figures stylistiques.

Littérature :

1. Beregovscaïa E.M. Stylistique française. Recueil de textes.-M., 1986.

2. Khovanscaïa Z., Dmitrieva L.Stylistique française.-M., 1991.

3. Morain M., Tetervnicova N. Stylistique française.М.,1970.

4. Долинин К.А. Стилистика французского языка. М., 1987.
Devoir pratique.

Etudiez  les fragments du point de vue des styles langagiers. Analysez-les d’après le schéma.

I. Papa conduisait comme un cochon ; tous les autres chauffards de la route le lui faisaient bien remarquer, et j’avais les jetons chaque fois qu’il essayait de doubler une bagnole ; c’était une vieille traction ce qu’on avait, il disait que ça devait doubler tout, à cause de la Tenue de Route ; la Tenue de Route ça devait être vrai…

C.Rochefort, les Petits Enfants du siècle.

II. Dans la mesure où les connotations, significations secondes, sont suggérées au lecteur par les mots les plus simples ou les plus anodins, tout texte littéraire peut les déclencher, quelles que soient les fonctions de la communication qui le caractérisent. Exemple : dans la phrase « Caroline, fille du roi de Bohême, s’est tiré une balle dans la tête », comment éviter les connotations du destin, de la tragédie, de la pitié ? Et qui sait si la nature référentielle de cette phrase, qui la rend si brutale, ne contribue pas à la charger de significations ? En somme, son laconisme cache peut-être une intention de style : le refus de s’apitoyer provoque davantage la pitié que les phrases bavardes d’un locuteur éploré !

C.Peyroutet, Style et rhétorique.

III. Il y a des âmes sales, pétries de boue et d’ordure, éprises du gain et de l’intérêt, comme les belles âmes le sont de la gloire et de la vertu ; capables d’une seule volupté, qui est celle d’acquérir ou de ne point perdre, curieuses et avides du denier dix, uniquement occupées de leurs débiteurs, toujours inquiètes sur le rabais ou sur le décri des monnaies, enfoncées et comme abîmées dans les contrats, les titres et les parchemins. De telles gens ne sont ni parents, ni amis, ni citoyens, ni chrétiens, ni peut-être des hommes : ils sont de l’argent.

J. de la Bruyère, les Caractères.

IV. Le recteur de l’Université de Varsovie et l’ambassadeur de France en Pologne ont remis leurs prix aux trente-deux finalistes et aux onze lauréats des Olympiades sélectionnés parmi 3 540 candidats.

Le Français dans le monde, °308,2000.
V. Rien n’était si beau, si leste, si brillant, si bien ordonné que les deux armées. Les trompettes, les fifres, les hautbois, les tambours, les canons, formaient une harmonie telles qu’il n’y en eut jamais en enfer. Les canons renversèrent d’abord à peu près six mille hommes de chaque côté ; ensuite la mousqueterie ôta du meilleur des mondes environ neuf à dix mille coquins qui en infectaient la surface.

Voltaire, Candide.

VIl. Des cheveux   gris, plaqués aux tempes, un nez cardinalisé de purée septembrale, tout fleuri de bubelettes, s’épanouissant en bulbe entre deux petits yeux vairons recouverts de cils très épais et bizarrement noirs, des joues flasques, martelées de tons vineux et traversées de fibrilles rouges, une bouche lippue d’ivrogne et de satyre, un menton à verrue, où sîmplantaient quelques poils  revêches et durs comme des crins de vergettes, composaient un ensemble de physionomie digne d’être sculptée en mascaron sous la corniche du Pont-Neuf.

Th.Gautier, le Capitaine Fracasse.

